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Que ls sont les facteurs act1fs de ce n1Il1eu extér1eur, et quel 
est leur mode d' action ? 

Les élém e nts qui agissent sur I' o r ga n1s:ne en m1lteu mann 
son t d e de u x ordres : 

1 ° Climatique; 

zo Hydrolog ique. 

La C limatologie resta longtemps une pratique emptnque 
parce que I' ax1ome de C laud e Bernard que n ous rappelons en 
exergue fut totalement m éconnu. On accordalt bien une cer­
taine itnporta n ce à d es facteurs climatiques tels que la tempé .. 
rature, I' é tat hyg rométrique, la pression barométr1que, Ie ré­
gime d es vents. 

Maïs 1' é tat ionique de r atmosph ère n I esl étudlé q ue depuis 
quelques années. Et pourtant Ie champ électrique du miheu 
dans lequel nous vivons est précisérnent Ie facteur essen tie} qu1 
conditionne les échanges. T outes les recherches effectuées 
dans ce dema ine ont péremptoirement prouvé que la coloni­
satien d e teute espèce vivante est intir1ement liée à eet élé­
ment. 

Qua nt au facteur actinique, l'héliothérap1e est trop à la 
mode mainten a nt peur que nous dussiens 1nstster sur son im­
portance. 

D a ns Ie d o m a tne d e l'Hydrolegie, les premières recherches 
scientifiquement conduites sent également d e date assez ré­
cen te. Si neus essayon s de dégager de ce riche a rsen a l théra­
peutique les facteurs applicables aux maladies de la nutrition, 
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nou otnmes. d 's r c bord. frappé par r ante gonism qui extste 
ntr rhé)io- t 1'hydrothérapi marin . 

De 1 eh rch 'S récente'- prouvent que r action du soleJ1 est 
vagotonique. a1ors que lcs bains d mer sonl sympathicoto­
niques. Cet antagoni me se retrouv e dans tous les métabo­
lismes ,pArtiels qui ont été éLudiés (Calcium. Potassium. Phos­
phore, ""hlorur s. Glucos ) t p ul-" tre dan Ie métabohsrn 
de ba e. 

e fait est particulièremcnt important pour Ie dosage rela­
tif des diffé rents éléments à utJliser dans les divers syndromes. 
11 nous permet d ' ntrevoir les applications innambrables de la 
Thala sothérapie dans les affeelions de la nutrition. 

De plus, si nous cons1dérons que toute maladie de la nutri­
tion resu lt d · un échange défectueux en tre les tissus divers de 
r être, nou eron logiquement amenés à nlodifier ces échanges 
par tous les moyens. Nous ne voulons pas minimiser les ser­
vices rendus par Jes thérapeutiques internes. Mai nous crayons 
qu ïl fa ut aceorder une très large part aux agents extern es. Le 
champ électrique élevé du elimat marin et l1ndice de nutrition 
de r eau de mer modifient profondément les échanges entre 
r organisme et son milieu. or qui dit échange dit modif teation 
de la nutrition. 

Toutefois, nous croyons qu' il fa ut user des facteurs hyclro­
logiques a vee beaucoup de doigté a fin d' en obtenir un résultat 
durable. ous pouvons modifier les éléments utilisés de façon 
à le mieux adapter a chaque cas particulier. Rien qu' en modi­
fiant Ia température d'un bain de mer, on peut obtenir de ce 
fait des résultats très différents du point de vue biologique. 
On concoit. dès lors, qu' aucun schéma hydrothérapique ne 
peut être tracé pour les différents groupes de dysfonctionne­
ments de Ja nutrition. Seul le sens clinique d' un thalassothéra­
peute averti peut tirer Ie maximum de rendement d'une com­
binaison heureuse des grands facteurs de Ia cure marine. 




